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Viêt Nam







Chuc mung dên Viêt Nam !
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Chuc mung dên Viêt Nam ! - Plage sur l'île de Con Dao.

© studioloco – shutterstock.com
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Le Viêt Nam constitue l'une des destinations d'Asie du Sud-Est les plus attrayantes pour les voyageurs occidentaux. Des rizières en terrasses dans les montagnes verdoyantes du nord du pays, aux longues plages de sable blanc du littoral, en passant par les vergers luxuriants du delta du Mékong, le Viêt Nam possède une grande diversité de paysages, notamment sa très fameuse baie d'Halong et ses pics karstiques d'une beauté saisissante. Autre atout, sa population, jeune et dynamique, qui est constituée d'une mosaïque d'identités avec 54 ethnies différentes et une multiplicité d'héritages spirituels. La gastronomie du pays, réputée pour sa finesse et ses saveurs, est également à découvrir, que ce soit en dégustant un bol de pho sur un petit tabouret dans une échoppe discrète dans une ruelle de Hanoï, un délicieux banh mi le long d'une des grandes artères de Hô-Chi-Minh-Ville, ou encore un repas traditionnel montagnard dans un marché ethnique du nord du pays. Enfin, le Viêt Nam est l'une des destinations les moins chères du monde. Le Viêt Nam saura séduire une grande majorité de voyageurs, ceux qui désirent partir en trek sur les petits chemins de montagnes, ceux qui s'adonnent au farniente au son des vagues, et ceux qui se passionnent pour l'histoire des civilisations anciennes. Une destination riche en découvertes et en rencontres.





DÉCOUVERTE



[image: ]

DÉCOUVERTE - Hanoi.

© Rachel Poirot – iStockphoto.com
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Les plus du Viêt Nam



Une nature diverse et spectaculaire
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SA PA - Rizières ves Sa Pa.

© S-F – Shutterstock.com



De la route mandarine qui traverse le pays du nord au sud, on aperçoit la mer et les plages de sable blanc. Paysages montagneux et forestiers, reliefs karstiques plantés dans les rizières, site exceptionnel de la baie d'Along avec plus de 3 000 îles émergeant du golfe du Tonkin, immensité de la mangrove dans le delta du Mékong, le Viêt Nam déploie du nord au sud de magnifiques décors.



Un riche patrimoine culturel

Le Viêt Nam est un très vieux pays situé dans l'ombre des grandes civilisations chinoise et indienne, mais qui a su se construire une identité originale. Il est riche d'une très longue histoire qui a dispensé des merveilles architecturales léguées par une haute et prodigue antiquité façonnée d'héritages multiples, qui ont été réinterprétés dans une fusion inédite. Les témoignages du passé ne se limitent pas aux monuments ou à des vestiges architecturaux, mais sont la substance même des paysages parcourus par les digues, où les ciels brouillés par la mousson se coulent dans la moire des rizières. Marqué par les grandes déchirures du monde au XXe siècle, le Viêt Nam est aussi le pays de la mémoire, où des champs de bataille dévastés par une violence inouïe réclament aujourd'hui souvenir et recueillement.



Une mosaïque d’identités
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Une mosaïque d’identités - Femmes Hmong.

© hadynyah – iStockphoto.com



Le Viêt Nam rassemble au moins 54 ethnies différentes dont les vêtements bigarrés ne sont que le moindre signe d'identités âprement préservées. Cette mosaïque ethnique est encore enrichie par la multiplicité des héritages spirituels.

Terre confucianiste où l'on rend un culte aux génies et aux ancêtres, mais qui compte aussi des adeptes du taoïsme, du bouddhisme, des sectes caodaïstes, hoa hao, binh xuyên, des fidèles de l'islam, des catholiques, des protestants. Terre de rencontres, le Viêt Nam est un fabuleux témoignage de la diversité de l'expérience humaine.



Un pays encore préservé
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Un pays encore préservé - Cam Ranh.

© Jimmy Tran – shutterstock.com



Visiter le Viêt Nam d'aujourd'hui, c'est comme feuilleter Le Livre des mutations. Les temps s'y superposent, s'enfuient et ressurgissent, brouillant les repères dans un chassé-croisé onirique. Un monde très ancien doit composer avec de nouvelles contraintes. Les échanges avec l'extérieur ne cessent de se développer. Le pays reste cependant fidèle à lui-même, sans rien renier de son rythme intérieur. Cette sincérité n'est pas le moindre des attraits du pays qui se donne ainsi tel qu'il est, sans faux-semblant touristique.



Une cuisine savoureuse
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© Hien Phung Thu – Shutterstock.com



Chaque région possède ses spécialités et son savoir-faire ancestral. Les ingrédients les plus modestes se marient avec imagination et révèlent de surprenants bouquets pour les papilles, la révélation de nouvelles harmonies souvent issues d'assemblages inconnus en Occident. De surcroît, la cuisine vietnamienne est dans l'air du temps : légère, elle se caractérise avant tout par son souci de l'équilibre. Cuisine royale de la cour de Huê ou cuisine du quotidien, la gastronomie au Viêt Nam est un art que chaque foyer, quelle que soit sa condition, s'attache à cultiver.



Le Viêt Nam en bref




Le drapeau du Viêt Nam
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Le drapeau du Viêt Nam - Drapeau vietnam



Selon la constitution, « le drapeau national de la République socialiste du Viêt Nam est de forme rectangulaire avec une largeur égale aux deux tiers de la longueur, de couleur rouge avec une étoile jaune à cinq branches au milieu. » Le drapeau rouge à l'étoile d'or (Cờ đỏ sao vàng) est devenu le drapeau officiel de la République démocratique du Viêt Nam, le 5 septembre 1945, du fait d'un décret signé par le général Vo Nguyên Giap, alors président par intérim du gouvernement provisoire. Depuis cette date, seul le dessin de l'étoile d'or a été modifié, en 1955.






Pays


[image: ]

Pays - Mai Chau district of Hoa Binh province in northwest Vietnam

© VietNamVui



[image: ] Nom officiel : République socialiste du Viêt Nam.

[image: ] Capitale : Hanoï.

[image: ] Superficie : 331 210 km².

[image: ] Langue : vietnamien.



Population
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Population - Dégustation sur un marché flottant, Delta du Mékong.

© hadynyah – iStockphoto.com
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[image: ] Nombre d'habitants : 102,5 millions d'habitants environ (2025).

[image: ] Densité : 309 hab./km2.

[image: ] Espérance de vie : 73,5 ans pour les hommes et 78,9 ans pour les femmes.

[image: ] Religions : bouddhisme (10 % de la population) ; catholicisme (8 %) ; protestantisme (0,5 %) ; Islam (moins de 100 000 fidèles). Du côté des sectes, essentiellement présentes dans le delta du Mékong, le caodaïsme représente environ 2 % de la population et le bouddhisme Hoa Hao, 1,5 %.



Économie
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Économie - Marché flottant dans la province de Cân Tho.

© hadynyah – iStockphoto.com



[image: ] Monnaie : le dông.

[image: ] PIB : 476,3 milliards US$ (2024).

[image: ] PIB/habitant : 4 324 US$.

[image: ] Taux de croissance : +7,09 %.



Décalage horaire

+ 6 heures en hiver et + 5 heures en été par rapport à la France.



Climat
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Le climat est différent du nord au sud. Du fait du changement climatique global, il est de plus en plus difficile de tabler sur la bonne saison. Celle-ci peut être perturbée par l'arrivée d'un cyclone inhabituel, d'une vague de froid, de chaleurs intenses, d'orages diluviens... Dans le nord, le mois du Têt (le nouvel an lunaire) est généralement une période fraîche (c'est un euphémisme car du fait de l'humidité, cette fraîcheur vous transperce jusqu'à la moelle) où domine le crachin, qui offre en revanche l'opportunité d'assister à de nombreuses manifestations traditionnelles à Hanoï et dans les villages alentour (février et avril).



Le Viêt Nam en 10 mots-clés



Bambou

Ses usages sont innombrables, et tous ne sont pas encore connus. Il en existe des milliers d'espèces, et chacune a un emploi spécifique. Le bambou est utilisé comme matériau de construction. Il sert à la fabrication d'outils agricoles, d'armes de chasse, il est tressé pour fabriquer des paniers, des hottes, des barques ; il se transforme en jouets, en tables, en chaises, en cure-dents, en baguettes, en récipients, en pipes à eau, en balais, en éventails, en lanternes, en toupies, en cerfs-volants, en flûtes, en planchers... Une variété de bambou (mang) est consommée dans l'alimentation. Certaines préparations ont des vertus curatives et agissent contre les fièvres, les vomissements. D'autres sont de violents poisons.



Banian

« Un Hercule végétal » (Paul Claudel). On le trouve à l’entrée de chaque village, des marchés, dans la cour des pagodes ou même dans les villes, au détour d’une rue où il ne s’est pas laissé abattre et où il a imposé sa présence au tracé des nouvelles constructions. Dans l’entrelacs de ses racines niche un petit autel dédié au génie de l’arbre.



Buffle (con trâu)

Du hublot de l'avion, c'est le premier animal que vous apercevrez en atterrissant au Viêt Nam. Noir, rose ou blanc, le buffle est le fidèle compagnon de travail du paysan et souvent sa seule richesse. La peau et les cornes sont utilisées dans la fabrication d'objets d'art, de même que les os, qui servent de substitut à l'ivoire. Le buffle illustre quantité d'expressions et de proverbes populaires : « Le buffle est le commencement de la fortune », « Lorsque buffles et bœufs se battent, ce sont les moustiques qui meurent ». Le buffle (suu) est aussi le deuxième des douze animaux qui constituent le cycle du zodiaque chinois. Les natifs du signe sont réputés pour leur patience. D'un naturel ouvert, ils attirent facilement la sympathie. Leur caractère posé masque cependant une certaine nervosité et des traits colériques.



Chapeau conique (non)


[image: ]

Chapeau conique (non) - Tressage de chapeaux coniques.

© TZIDO SUN – Shutterstock.com



Couvre-chef des paysans, le chapeau conique est fait avec des feuilles de latanier. Le latanier appartient à la famille des palmiers et pousse dans les forêts de moyenne altitude du centre du Viêt Nam. L'armature du chapeau est composée de cerceaux de bambou sur lesquels sont cousues, avec des fils de nylon (autrefois des fils de bambou), les trois couches de latanier, nécessaires à une plus grande résistance. L'opération dure environ 4 heures. Les chapeaux sont ensuite vernis. À Huê, capitale des arts et des lettres, ils laissent voir des poèmes inscrits en transparence. La différence de qualité se remarque aux coutures plus ou moins serrées. Les chapeaux décorés font d'excellents cadeaux.



Lotus (sen)
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Lotus (sen) - Fleur de lotus

© Boast



Quoi de plus beau que la fleur du lotus ? Rien d'étonnant à ce qu'elle symbolise la pureté. De couleur blanche ou rose, elle s'élève au-dessus de l'eau boueuse. Épanouie ou encore en bouton, elle compose des bouquets magnifiques, sertis dans de grandes feuilles d'un vert éclatant. Les fleurs roses exhalent un parfum délicieux. Le lotus sert de socle aux statues de Bouddha, et des bouquets factices en bois laqué ornent l'autel des ancêtres.



Nuoc-mâm


[image: ]

Nuoc-mâm - Fabrication de Nuoc Mam.

© Nguyen Quang Ngoc Tonkin – shutterstock.com



 « Quels secrets cache cet assaisonnement, indispensable à la table vietnamienne ? Celui de la simplicité d'abord. Différents poissons peuvent entrer dans sa composition : thon (ca thu), pomfret (ca chim), anchois (ca com). Deuxième ingrédient obligatoire : le sel. Les marais salants émaillent de blanc les côtes du Viêt Nam, souvent d'ailleurs aux environs des grandes zones de fabrication du nuoc-mâm. Couverts de sel, les poissons marinent de six mois à un an et donnent le premier jus, avec 40 % à 25 % de protéines. [… ] Le nuoc-mâm reste la fierté des Vietnamiens et leur premier apport en protéines. » (Extrait de Didier Corlou, Nuoc mam ; patrimoine du Viêt Nam, Sofitel Métropole de Hanoi, 15 avril 2004.)



Pipe à eau

Sous sa forme la plus rustique, elle est faite d'un tube de bambou de 30 à 40 cm contenant un fond d'eau. Au tiers de la hauteur, un petit fourneau reçoit une pincée de tabac (thuôc lao). Le fumeur, d'une longue et unique aspiration accompagnée d'un glouglou caractéristique, inhale la fumée rafraîchie par son passage sur la couche d'eau. C'est l'une des scènes familières de la rue. La pipe à eau a une fonction sociale de convivialité et passe de l'un à l'autre, accompagnant une petite tasse de thé vert. Des modèles en bambou, joliment sculptés, sont proposés à la vente.



Poissons-chats

Les poissons-chats (ca basa) jouent un rôle important dans les exportations vietnamiennes. Ils sont principalement élevés dans la province d'An Giang, dans le delta du Mékong. Cette activité assure la subsistance d'un grand nombre de familles. Celles-ci vivent sur de grandes barges flottantes sous lesquelles sont entreposés les casiers d'élevage.



Réchauffement climatique

Selon les Nations unies, le Viêt Nam est l'un des pays du monde qui sera le plus affecté par les conséquences du réchauffement climatique et la montée du niveau de la mer. Pour le delta du Mékong, grenier à riz du pays, les prévisions sont particulièrement alarmantes. Les récoltes sont menacées par les crues et les remontées d'eau salines.



Riz

Dans les années 1980, le Viêt Nam, pour nourrir sa population, était contraint d'importer de substantielles quantités de céréales (jusqu'en 1988, de 700 000 à 1 600 000 tonnes de riz étaient importées chaque année). Son succès sur les marchés mondiaux acquit dès lors une signification économique, mais aussi symbolique et politique, puisqu'elle témoignait du bien-fondé des politiques menées par le parti au pouvoir. En vietnamien, manger se dit « an com », c'est-à-dire « manger du riz ». On compte plus de 2 000 variétés et sous-variétés de riz, dont trois sous-espèces : le riz dur, le riz gluant et le riz flottant. Sa culture nécessite nombre d'opérations. Pour résumer, il y a d'abord les semis ; un mois plus tard, les jeunes plants sont mis en bottes et repiqués tous les 15 cm à 20 cm. La moisson dépend de l'arrosage du terrain. Ensuite, la gerbe est battue, puis foulée. Le paddy est alors décortiqué, puis blanchi et enfin passé au crible.



Survol du Viêt Nam

Le Viêt Nam est un pays de l'Asie du Sud-Est, situé à la pointe extrême-orientale de la péninsule indochinoise. D'une superficie de 331 041 km2, il est bordé par la mer de Chine méridionale (les Vietnamiens préfèrent dire mer d'Orient), le Viêt Nam est entouré par la Chine au nord, le Laos au nord-ouest et le Cambodge au sud-ouest. Des reliefs montagneux lui servent de frontières naturelles.



Géographie
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Géographie - PARC NATIONAL BACH MA (CHEVAL BLANC)

© bee-eater – shutterstock.com
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Étant donné sa forme et l'importance de ses deux deltas – le delta du fleuve Rouge au nord et le delta du Mékong au sud – on peut représenter le Viêt Nam comme un « pays à deux têtes ».

[image: ] Le Nord : le Tonkin de l'époque coloniale. Le relief orienté nord-ouest–sud-est, culmine au Fan Si Pan (3 143 m). Les chaînes montagneuses recèlent d'importantes ressources minières.

Dans certaines régions, l'érosion a sculpté des pitons aux formes étranges s'étendant parfois jusqu'au beau milieu des baies, et donnant ainsi naissance à des paysages fantastiques (le paysage maritime de la baie d'Along, mais aussi Hoa Lu surnommé la baie d'Along terrestre).

[image: ] Le Centre : l'Annam de l'époque coloniale. Aux hauts-reliefs plissés du nord succède la cordillère annamitique (Truong Son), dont le point culminant est le Ngoc Linh (2 598 m). Cette chaîne montagneuse est orientée nord-est–sud-ouest. Elle forme une frontière naturelle avec le Laos et une partie du Cambodge, et chute en versants raides jusqu'au littoral. Étroite au nord (70 km), elle s'élargit vers le sud (200 km). Ses cols à basse altitude (cols de Mu Gia et d'Ai Pao, 350 m) permettent son franchissement de façon aisée.

Les plaines du nord du Centre couvrent 6 700 km2 et sont parsemées de pitons rocheux calcaires. Un climat particulièrement difficile – pluies torrentielles l'été, suivies des typhons d'automne, de crachins, puis de vents arides et secs au printemps – ne favorise guère l'agriculture. Les reliefs côtiers disparaissent et les plaines s'élargissent au fur et à mesure que l'on s'approche du sud.

[image: ] Le Sud : la Cochinchine de l'époque coloniale. Cette région est la plus riche et la plus peuplée de la péninsule indochinoise (plaine du Nam Bo). Au sud, en contrebas, elle forme un arc de cercle allant de Tây Ninh au cap Saint-Jacques (Vung Tau).

Au nord s'étend la plaine septentrionale qui se prolonge jusqu'au Cambodge. La ville principale est Hô-Chi-Minh-Ville. Située sur la rivière de Saïgon, elle dispose ainsi d'un accès à la mer.




Le Mékong


Il prend sa source au Tibet et parcourt 4 350 km. Il a un débit annuel, à son embouchure, de 14 700 m3/s. C'est le plus long et le plus puissant fleuve de la péninsule indochinoise. Il pénètre au Viêt Nam à la fin de son cours, après que ses deux bras, le Hau Giang et le Tien Giang, se sont séparés à Phnom Penh.

Le Mékong se divise donc en deux parties ; son affluent le Song Cuc Tien passe à My Tho (c'est le seul bras qui puisse être emprunté au Viêt Nam par des cargos).

Au nord du delta, la plaine est drainée par deux autres défluents du Mékong, qu'ils rejoignent sur le petit estuaire formé par le Dong et la rivière de Saïgon. Le Mékong se jette dans la mer 80 km plus loin.







Climat

On voyage agréablement toute l'année au Viêt Nam, car, comme dans tous les pays à mousson, il y pleut surtout le soir et la chaleur de la journée est très supportable. Selon les saisons et les régions, les variations de température peuvent cependant être très importantes et il faut s'équiper en conséquence.

[image: ] Dans le nord : La région Nord jusqu'au Hoanh Son (la porte d'Annam) se caractérise par un climat tropical des moussons, avec quatre saisons bien séparées : un hiver frais accompagné de crachin, de janvier à mars ; un printemps chaud et humide, d'avril à juin ; un été chaud, humide et orageux, de juillet à septembre ; et un automne magnifique d'octobre à décembre.

Pendant l'hiver, la température à Hanoï peut descendre jusqu'à 3 °C, avec une température moyenne du mois le plus froid d'environ 16 °C à 17 °C.

[image: ] Dans le centre : La saison sèche s'étend de février à août, et la saison humide de septembre à janvier. Il tombe alors des pluies violentes, surtout en octobre et novembre.

La situation est assez différente suivant que l'on se trouve sur la côte ou sur les hauts plateaux. Pendant la saison sèche, notamment entre février et mars, la région est relativement protégée des pluies. Dans les hauts plateaux, les températures sont toujours assez fraîches et les précipitations plus nombreuses. La saison des pluies est aussi celle des typhons et de leur cortège d'inondations meurtrières.

[image: ] Dans le sud : Il règne un climat subtropical de mousson, avec une distinction nette entre saison sèche et saison des pluies (d'avril-mai à octobre-novembre, l'air est alors humide et lourd). La température reste élevée toute l'année, avec une moyenne de 26 °C à 27 °C en plaine.




La mousson


Mousson est un mot qui vient de l'arabe mawsin et qui signifie « balancement, alternance », pour désigner le changement de direction des vents d'une saison à l'autre. Le balancement des vents s'accompagnant d'un changement de direction des courants marins, ce mécanisme climatique avait, au temps de la navigation à voile, une importance primordiale pour les échanges maritimes entre les pays d'Asie du Sud-Est.

La mousson d'hiver, entre octobre et mars, assez sèche, vient du nord-est et touche la région au nord de Da Nang, elle apporte la fraîcheur et l'humidité.

La mousson d'été, d'avril à octobre, vient du sud-ouest et apporte chaleur et humidité essentiellement dans la partie sud du pays.







Environnement

Dans le but de préserver la biodiversité, ce sont 27 parcs nationaux qui ont été créés au Viêt Nam. Si leur vocation n'est pas touristique à l'origine, de nombreuses visites et activités y sont tout de même organisées afin de découvrir le riche patrimoine naturel du pays. Les parcs nationaux abritent une incroyable faune et flore, et ce, quelle que soit la partie du territoire sur laquelle on met les pieds.

[image: ] L'un des pays les plus touchés par le dérèglement climatique. C'est une réalité bien triste qui touche le pays, mais le Viêt Nam fait partie des territoires qui seront les plus touchés par le dérèglement climatique. Depuis 20 ans, la multiplication des catastrophes naturelles coûte 1 à 1,5 % du PIB et empêche de réduire la pauvreté. Si le dérèglement climatique détruit l'environnement, il a inévitablement de graves conséquences pour les populations, en réduisant les rendements agricoles. Autres problèmes environnementaux auxquels le Viêt Nam a à faire face, la montée des eaux. Désormais inéluctable, elle est une réalité pour presque la moitié des provinces se situant au bord de l'océan. Selon les estimations du gouvernement, le tiers du delta du Mékong, considéré comme le grenier à riz du pays, sera submergé dans les prochaines décennies si le niveau de la mer continue d'augmenter à ce rythme.

[image: ] L'activité humaine, grande responsable ? Situé sur le plateau continental de l'Asie du Sud-Est, le Viêt Nam est l'un des pays les moins forestiers de toute la région. Pourtant, son territoire présente des conditions naturelles grandement favorables au développement d'une forêt tropicale humide. Or, si la forêt vierge a déjà subi les conséquences des armes chimiques durant la guerre du Viêt Nam, elle est aussi aujourd'hui menacée par le développement économique du pays. Les zones forestières sont en effet au cœur de la mécanique de développement, puisqu'elles abritent des ressources et de potentielles zones d'agriculture exploitées par les humains. Le bois est aussi une denrée rare et qui s'arrache à prix d'or en Asie du Sud-Est. Résultat, la déforestation est l'une des plus rapides au monde. Au niveau des grandes industries, elles ont aussi de lourdes responsabilités dans la pollution du pays, de l'air et des eaux.

La prise de conscience des autorités et de la population au sujet de l'écologie en est encore à l'état embryonnaire, même si un travail a été lancé avec d'autres pays et les ONG pour accélérer la préservation de l'environnement.



Faune et Flore


[image: ]

Faune et Flore - Singe langur.

© Quang nguyen vinh – Shutterstock.Com



Le Viêt Nam est l'un des pays du monde qui bénéficie de la biodiversité la plus riche aussi bien du point de vue de la flore que de la faune.

[image: ] Faune. De même que pour la flore, la diversité des milieux naturels conditionne la richesse de la faune. On dénombre des milliers d'espèces : 275 pour les mammifères, 180 pour les reptiles, 826 pour les oiseaux, 80 pour les amphibiens, environ 5 000 espèces de poissons et 12 000 espèces d'insectes. Tigres, ours, éléphants, cerfs, panthères, singes de toutes sortes, sans oublier bien sûr quelques crocodiles et des serpents, dans la jungle et parfois jusque dans les rizières. Les forêts vietnamiennes abritent des écureuils, des perroquets et d'innombrables oiseaux multicolores. On y trouve également le paon (apanage de la Cour ou des princes) et des oiseaux semblables à notre rossignol. Les animaux de trait sont le buffle et le zébu. Nombreuses sont les espèces protégées, car en voie de disparition (exemple : le rhinocéros, le tigre, le léopard…).

[image: ] Flore. La situation géographique du pays et la diversité des milieux naturels expliquent l'extraordinaire variété de la flore qui offre près de 15 000 espèces végétales appartenant à 200 familles. La couverture sylvestre de ce pays (qui était à l'origine entièrement boisé) conditionne l'existence des différentes espèces.

La guerre et ses défoliants chimiques, mais aussi l'exploitation anarchique des ressources forestières pour obtenir tanins, farines, fibres et autres résines, et surtout son utilisation comme bois de chauffage, ont dévasté la forêt. Ainsi en 1943, 44 % du territoire vietnamien était couvert d'arbres ; en 1986, 23,6 % du territoire seulement. La déforestation touche encore chaque année 2 000 km². L'exploitation plus ou moins illégale des ressources forestières est un problème d'échelle régionale. Tous les gouvernements semblent avoir pris conscience de l'importance d'un usage raisonné du patrimoine forestier mais les réglementations édictées sont loin d'être respectées et sont même souvent violées avec la complicité des États eux-mêmes.

Le gouvernement vietnamien mène par ailleurs une politique officielle de reforestation dont les résultats sont loin d'être convaincants : choix d'essences inappropriées, couverture insuffisante...
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Tout comme l'étude de l'histoire de France ne pourrait être isolée de celle de l'Europe ou des pays méditerranéens, l'histoire du Viêt Nam a elle aussi été marquée par les grands courants de civilisations asiatiques. Le Viêt Nam s'est ainsi constitué au terme d'une longue histoire marquée de continuités mais plus encore de ruptures.

Origine des dynasties : la légendaire dynastie de Hồng Bàng

La dynastie de Hồng Bàng, dont le premier roi aurait été Hùng Vương, serait née en 2879 av. J.-C.

Bien que l'archéologie tende à confirmer l'existence historique de ces rois, les circonstances de leur règne, qui aurait duré plusieurs siècles, n'ont pas été rapportées par écrit avant le XVe siècle de notre ère. Jusqu'alors, seule la tradition orale a transmis de génération en génération la légende de ces rois fondateurs. Véritable genèse du monde vietnamien, la légende des rois Hùng continue à garantir l'identité culturelle du pays.

L'occupation chinoise (de 111 av. J.-C. jusqu'à la fin du Xe siècle)

À partir de cette époque, l'histoire du Nord du Viêt Nam jusqu'au 17e parallèle va se séparer de celle des autres régions du pays : le centre, envahi par les Chams dès le IVe siècle, restera le royaume de Champa jusqu'au XVIe siècle. Le sud devra subir les attaques chams mais aussi les invasions – régulièrement repoussées – des Khmers attirés à la fois par les riches terres du delta et par la nécessité de disposer d'un accès à la mer. Une politique d'assimilation à outrance menée par les hauts fonctionnaires chinois provoque, à partir de 23 ap. J.-C., les premières révoltes. Les Vietnamiens obtiendront une certaine autonomie après la victoire du fondateur de la première dynastie nationale, Ngô Quyên, en 939, sur le fleuve Bach Dang. Vingt ans après la mort de Ngô Quyên, Dinh Bô Linh, qui a droit à une simple rue à Hanoi mais à un sanctuaire et à un pèlerinage annuel à Hoa Lu, fonde la dynastie des Dinh et réorganise le pays en s'inspirant du modèle administratif chinois.

La Chine de la dynastie des Song est alors obligée de reconnaître l'indépendance du Viêt Nam, qui prend le nom de Đại Cồ Việt. Lý Thái Tổ, fondateur de la première grande dynastie vietnamienne, les Lý postérieurs (1009 - 1225), installe la capitale à Thăng Long.

La dynastie des Lý (1009 - 1225)

La capitale du Đại Việt est transférée à Thăng Long (l'ancien nom de Hanoi), qui représente la partie nord-ouest du Hanoï actuel. Thăng Long (avec d'autres petites capitales) restera le siège des pouvoirs au nord jusqu'au XVIIIe siècle, époque à laquelle les rois lui préféreront Huê, à cause de sa position stratégique. Le bouddhisme reprend son essor et les bonzes se voient pour la première fois associés aux décisions impériales. En 1225, appauvri par une sécheresse particulièrement dévastatrice, les guerres successives et les luttes ethniques, le pays se soulève et installe au pouvoir la dynastie des Trần.

La dynastie des Trân (1225 - 1430)

Sous les Trân, une courte période de trêve s'accompagne d'importantes réformes. Les taxes sont allégées ou abolies, la construction de digues et de canaux reliant les fleuves aux affluents permet d'étendre les échanges commerciaux. Grâce à l'essor de l'artisanat et de la sériciculture, le pays connaît une première organisation économique ; la première sapèque (monnaie) de cuivre est frappée. L'ampleur et la richesse des corporations artisanales font naître une nouvelle architecture urbaine où les différents corps de métiers se regroupent par quartiers – ou par rues (voir le Vieux Hanoï) – qui se déploient autour des cités impériales et des citadelles.

Après deux siècles de prospérité, le pays doit faire face aux terribles armées mongoles de Kubilai Khan qui, se dirigeant vers le Cambodge, occupent les côtes du Champa et le delta du fleuve Rouge.

L'insurrection de Hô Quý Ly

La guerre mongole a permis à certains guerriers de rassembler leurs forces et leurs troupes. L'un d'entre eux, Lê Quý Ly, en profite pour rallier une partie de la population mécontente des décrets émanant des mandarins de plus en plus stricts. En 1400, après un coup d'État, il s'installe au pouvoir sous le nom de Hô Quý Ly et met en place d'importantes réformes. Contrarié d'être évincé du pouvoir, qu'il contrôlait secrètement en recevant une partie des taxes et des corvées, et sous le prétexte de rétablir la dynastie légitime des Trân au pouvoir, l'empereur chinois Yong Long entre au Viêt Nam avec ses troupes et s'empare, en 1407, de Hanoï. Il déporte Hô Quý Ly et sa famille et restaure sur le trône l'héritier des Trân. Mais cette nouvelle ingérence est si tyrannique qu'en 1427 un prince féodal, Lê Lợi, aidé du lettré Nguyên Trãi et de son armée, assiège les Chinois à Hanoï. Ces derniers capitulent et Lê Lợi monte sur le trône, instaurant la dynastie des Lê postérieurs.

Les Lê postérieurs (1428 - 1776)

Le règne de la dynastie des Lê postérieurs durera 250 ans. Pendant cette période (du XVe au XVIIIe siècle), les poids et mesures seront unifiés, et le pays sera divisé en régions (dao) et sous-préfectures. Le commerce est prospère et s'étend même jusqu'au Japon. Saigon est conquise. Peu à peu cependant, les mandarins reprennent de leur pouvoir : le roi règne, mais les mandarins gouvernent les régions et perçoivent les taxes. Le pays entre à nouveau dans une période de guerres féodales et de querelles mandarinales.

Les Tây Son

En 1775, les Trinh, à la faveur d'un soulèvement dirigé par trois frères du village de Tây Son, chassent la dynastie des Lê et s'emparent de Phu Xuân (Huê), la capitale. Nguyên Huê, qui régna sous le nom de Quang Trung, est le chef de file de la révolte des Tây Son (1771-1802) menée par les frères Nguyên, originaires de Binh Dinh. Les Tây Son traitent avec les Trinh pour se débarrasser des Nguyên.

Toute la Cochinchine était soumise au pouvoir des Tây Son. Dynamiques mais n'ayant rallié qu'un petit nombre de mandarins à leur cause, ils ne resteront que treize ans. En 1802, le Tonkin était reconquis. Nguyên Anh monta alors sur le trône et prit le nom de Gua Long. C'est le premier empereur de la dynastie des Nguyên. Le pays prend à ce moment-là son nom de Viêt Nam.

La dynastie des Nguyên

Repoussant les dernières attaques khmères, les Nguyên reconquièrent Saïgon et le sud de la péninsule. Pour la première fois depuis l'invasion chinoise (en 10 av. J.-C.), le pays est unifié en un seul royaume, de la pointe de Camau à la frontière de Lang Son, sous le contrôle d'un seul souverain. Ce fut, à tout point de vue, une époque florissante. Mais, utilisant sa forte position stratégique, la France, qui vient d'annexer le Cambodge, encercle les Vietnamiens et s'empare de la Cochinchine et de Saïgon, le 5 juin 1859.

Le traité de Saïgon, signé le 6 juin 1862, cède à la France la Cochinchine orientale. La suzeraineté de la France sur le Viêt Nam est reconnue, malgré les protestations de la Chine.

Création de l'Union indochinoise

La France, dont le véritable objectif est l'accès à la Chine et donc la voie que représente le fleuve Rouge, profite d'une certaine effervescence au Tonkin pour s'emparer de Hanoï, où elle ouvre un comptoir en 1873 et obtient en 1874 d'autres facilités commerciales. Les Français, à la mort de l'empereur Tu Duc (1883), s'emparent de Huê et imposent un protectorat provisoire (26 août 1883).

Devant faire face à de multiples révoltes internes, après des luttes sanglantes et la prise de Hanoï, de Tourane et de Haiphong, Paris crée l'Union indochinoise, qui devient colonie en 1887.

L'incarnation du nationalisme vietnamien

Après la Première Guerre mondiale, des étudiants rentrés de France, des cadres, des mandarins libéraux, des paysans et des ouvriers, mécontents de la dégradation de l'infrastructure et de la corruption des fonctionnaires locaux, se regroupent autour d'un certain Nguyên Ai Quoc (Nguyên le patriote, futur Hô Chi Minh). Ils forment, en 1925, un parti de résistance inspiré de la IIIe Internationale : le Thanh-Niên ou Jeunesse révolutionnaire.

En 1927, le Viêt Nam Quoc Dan Dang (Parti national du Viêt Nam) est fondé. Nguyên Ai Quoc, qui a déjà participé à la fondation du Parti communiste français, crée à Hong Kong, en 1930, le Parti communiste du Viêt Nam rebaptisé Parti communiste indochinois sur les instances de la IIIe Internationale.

Seconde Guerre mondiale et août 1945

Après la défaite française en 1940, le gouvernement de Vichy doit se résoudre à voir l'Indochine passer sous le contrôle des Japonais. Après la défaite des Japonais, Hô Chi Minh appelle le pays à se soulever contre les Français. Le 23 août, l'empereur Bao Dai abdique. Le 29, le gouvernement provisoire est constitué avec 9 ministres communistes. La République démocratique du Viêt Nam est proclamée le 2 septembre 1945. Mais, en automne 1946, les combats reprennent dans le Sud. Valluy et d'Argenlieu entendent reprendre le Nord immédiatement, tandis que Hô Chi Minh veut essayer de négocier pour gagner du temps et écarter l'idée d'une reconquête.

La guerre d'Indochine

Le 23 novembre 1946, la flotte française bombarde Haiphong. Hô Chi Minh sachant qu'il peut désormais compter sur l'appui militaire de la Chine (devenue communiste), le Front national de libération déclare que la République démocratique du Nord Viêt Nam est le seul et unique État légal du Viêt Nam. Il se fait reconnaître par l'URSS. Aidée militairement par la Chine et profitant de la chute du régime de Bao Dai, l'armée de la République démocratique du Nord Viêt Nam (RDNV) fait subir aux Français de lourdes pertes, en recourant surtout à une active guérilla.

La classe politique parisienne voulant sortir de cette guerre malsaine, une conférence à Genève est décidée. Hô Chi Minh, désirant renforcer sa position avant cette ultime conférence, obtient une victoire d'envergure à Diên Biên Phu, le 7 mai 1954.
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